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Editorial

Le 14 lévrier I96Ü, sur l’heureuse initiative de notre ami SAIN! E-MAR FINE. Président 
de la Société mycologique Voiron-Chartreuse, la Fédération mycologiquc Dauphiné-Savoie 
naissait à Montmélian dans l'enthousiasme le plus pur. Les délégués de onze sociétés dau- 
Fihinoises et savoyardes décidèrent à l'unanimité de se fédérer pour resserrer davantage les 
iens d'amitié entre tous les mycologues alpins.

La jeune fédération prit un départ « en flèche », réalisant dès sa première année d'exis­
tence un Congrès et un rallye qui furent couronnés d'un brillant succès. Des échanges cul­
turels et des apports réciproques à / occasion des expositions d'automne permirent aux amis 
des champignons des Alpes au NorüÇ groupés sous le drapeau de la Fédération, de se mieux 
connaître pour mieux fraterniser.

Première étape d'une active et féconde vulgarisation ; le service fédéral d'achat d’ouvrages 
mycologiques assura en une année la livraison de quatre cents volumes à ses adhérents.

Il restait cependant une tâche des plus ardues à accomplir. L’article 11 des statuts de la 
Fédération prévoit « la création d’un bulletin destiné à maintenir un contact permanent et 
efficace entre tous les membres, à resserrer les liens d’amitié qui les unissent, et à faire con­
naître au public les travaux et toutes les activités de .a Fédération. »

C’est maintenant chose faite. Le bulletin est né. Et vous savez bien que ça n’a pas été 
sans peine ! 11 est l’œuvre de la collaboration précieuse de tous. Mais je commettrais une réelle 
injustice si je n’apportais pas sur cette première page les félicitations les plus chaleureuses de 
nos sociétés à celui qui l a créé de toutes pièces. Que notre ami Sainte-Martine, inlassable 
artisan au service de notre association, trouve ici l’expression très sincère de notre admiration 
et de notre amitié. Merci également à tous les généreux « annonceurs » qui, par leurs publi­
cités, nous ont permis de résoudre au mieux de difficiles problèmes financiers.

Amis mycologues, ce premier bulletin fédéral, que nous souhaitons toujours plus vivant, 
toujours plus enrichissant, a pour nous tous et pour les générations futures, la valeur d’un 
véritable document. Il est un peu comme un pacte d’amitié entre nos sociétés, depuis les 
contreforts escarpés du V’ercors jusqu’aux rives azurées du Léman.

Ensemble nous avons allumé la flamme de I amitié mycologique. Il nous faut la maintenir 
haute et claire. Œuvrons sans relâche pour les progrès rapides dans les Alpes du Nord de la 
science qui nous est chère. Car si notre Fédération est une fraternelle amicale, elle est aussi 
une œuvre généreuse et riche par sa portée scientifique et la valeur de ses enseignements.

Il me reste à souhaiter que 1961 soit pour vos sociétés une grande année mycologique. 
Qu’elle nous donne à tous l’occasion de fréquentes, cordiales et fructueuses rencontres !

En juin. Grenoble, riante capitale des Alpes, accueillera notre deux ème Congrès et 
deviendra pour une journée le siège des assises de la mycologie aloine. le vous invite à y venir 
nombreux pour continuer à bâtir cet édifice que nous voulons solide et rayonnant !

Vive la Fédération !

Le Président de la Fédération : Roger GIREL
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RÉPARATIONS AIGUISAGE

Quelques observations sur la Classification des champignons de 
TEpoque Frièsienne jusqu'à nos jours.

L’étude des champignons est certainement la plus ingrate de la Botanique. Le nombre 
impressionnant d’ordres, de tribus, de genres, d’espèces, la diversité des couleurs, la similitude 
des formes, la ténuité des caractères morphologiques sont autant de pièges rebutants pour un 
mycologue débutant, et s’il n’est pas persévérant, il abandonne l’étude de cette science si 
captivante qui développe chez celui qui la pratique, l'esprit d'observation, la mémoire, et 
l’amour de la nature.

Je me remémore mes réactions lorsque j’ai ouvert pour la première fois la Flore de Cos- 
tantin et Dufour, j'étais absolument certain de ne jamais pouvoir assimiler une telle quantité 
dejioms, de classements, et je n’aurai jamais pu imaginer en visitant les prairies et les bois 
qu'il existât tant d'espèces. Elles se ressemblaient toutes ou avaient s; peu de différence.

Plus tard lorsque j’ai été amené à consulter des ouvrages tels que les Icones de Konrad et 
Maublanc, j’ai été également surpris par le nombre de noms attribués par les auteurs à certaines 
variétés de champignons y figurant.

Prenons par exemple Stropharia semi-globata de Konrad et Maublanc, Fries l’a désigné 
sous le nom de Agaricus semi-giobatus, Agaricus semi-globata par Quélet, Cillet, Kartsen, 
Saccardo, Ricl^ens, Lange, Géophila semi-globata par Quélet, Armillaria stercorarius par Bui­
llard, Géophila stercoraria par Quélet, Psaliotta stercoraria par Schweiter, Anellaria stercoraria 
par yelenosby, Stropharia mamillata par Saccardo et encore rebaptisé par Quéiet Géophila 
semi-globata variété mamillata.

Vous pourrez constater que Quélet a donné quatre Loms au même champignon.
j'ai également cherché longtemps sans succès bien sûr, Hèbeloma radicata, que je connais­

sais sous le nom de Pholiota radicosa sans me douter que c'était la même espèce sous deux 
noms différents, désigné le Cortinarius praestens sous le nom de Cortinaire de Berkeley qui est 
une toute autre espèce.

A ce sujet lors d'une exposition à Grenoble au début de ma carrière, j’ai été profondément 
vexé lorsqu’un visiteur m’a fait remarquer avec preuves à l’appui que j’étais dans l’erreur et 
que le sujet exposé était bien Cortinarius praestens.

L’erreur ne m’incombait que partiellement, le coupable c’était mon livre de mycologie 
car je n'avais à cette époque pour me guider que de petits ouvrages de vulgarisation qui sont 
aujourd'hui dépassés, la plupart des espèces décrites ayant été reclassées.

Nous avons tous à passer notre crise de croissance, mais si nous voulons avancer, nous ne 
devons pas nous laisser rebuter par tous ces obstacles, car nous en aurons toujours sur notre 
chemin.

La Systématique Mycologique est l’œuvre d'Elias Priés. Tous les auteurs qui lui ont succédé 
ont parfois rebaptisé des espèces classées par Priés ma s tous ont puisé dans les ouvrages du 
Maître l’essentiel de leurs travaux, et adopté son système de classification tels Gillet, Quélet, 
Bigeard et Guillemin.

Le mycologue allemand Ricl(,ens dans Die Blatterpilze — quoiqu'il ait largement emprunté 
à Priés — a cependant cherché à faire œuvre personnelle, se servant de caractères nouveaux
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pour sa spécification ; Fayol, Boudier, Pa tout Hard ont également évolué dans ce sens, sans 
toutefois réagir de façon notable contre la manière de Fries de décrire les champignons.

Par contre Rerté Maire a quitté les sentiers battus et adopté un système différent de Fries 
pour déterminer et classer les espèces, et ses observations judicieuses ont été un précieux 
appoint pour les auteurs contempora ns.

J.-H. Lange a publié en 1940 une iconogryjhic très importante ou environ onze cents 
espèces sont reproduites et décrites (en anglais). Cette publication est encore beaucoup inspirée 
du système Friésien.

De nos jours, en France, Konrad et Maublanc, Kunher, Romagnési, Josser and, R. Heim, 
fp D'" Henry, ont nettement rompu avec cette tendance et ont recherché d'autres caractères 
permettant de reclasser d’une façon plus rationnelle des genres groupés ou séparés par Friès 
et ses successeurs. Ces caractères trouvés dans l’étude plus approfondie des spores, des cystides, 
basides, de la structure du péridium et du parenchj'me, de 1 habitat, et des réactifs ont permis 
d'en déceler que Friès a ignoré.

Toutefois, ce reclassement a été laborieux et l’accord n’a pas toujours été parfait dans les 
conclusions, mais on peut considérer dans l’ensemble qu’une nouvelle étape a été franchie 
dans l’édification de la systématique mycologique, quoiqu’un travail immense reste à accomplir. 
11 est certain que d’autres modifications viendront s ajouter à celles-ci avant que la classification 
soit achevée.

V. JACQUEMET Sté Mycologique du Dauphiné

AUX RESPONSABLES DU BULLETIN

Le deuxième bulletin paraîtra au mois de Juillet prochain. Veuillez me Faire parvenir les textes 
relatifs à vos Sociétés, le 15 mai au plus tard.

Le format de notre bulletin a été modifié et agrandi, vous pouvez maintenant composer vos 
textes avec environ. 3600 lettres, signes de ponctuation ou espaces. - Remplissez toujours la page 

qui vous est réservée. Faites-moi part de vos idées, de vos suggestions, concernant notre Fédération.
Vos copies doivent être faites à la machine à écrire, elles doivent être relues et corrigées, 

afin de simplifier notre travail et d'éviter les erreurs.
attention à l'orthographe des mots que vous employez ainsi qu’à celle des noms propres. 
Tous les articles doivent être signés oar leurs auteurs.

Le Directeur du bulletin ; A. SAINTE-MARTINE

Pour : Vos besoins en Caoutchouc Industriel 
Votre Equipement en pneumatique

VOIRON
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CONSEILS CONCERNANT LA CUEILLETTE DES CHAMPIGNONS 
DESTINÉS AUX EXPOSITIONS

La qualité de la cueillette des champianons revêt une importance cap’tale lorsqu'elle a 
pour but d’alimenter une Exposition. Tous doivent arriver intacts entre les mains de Messieurs 
les déterminateurs. Hélas, il n’en est pas toujours ainsi. Beaucoup trop d'entre eux sont rendus 
inutilisables parce qu’ils sont mal cueillis, mal emballés, mal transportés ; ils arrivent alors dété­
riorés. écrasés, souillés de détritus de toutes sortes.

Il devient nécessaire d’adopter une technique de ramassage. J’ai personnellement étudié 
celle que je vous expose ci-dessous, je l'ai confrontée avec celles de certains de nos amis, elle 
a fait ses preuves depuis de nombreuses années.

1® Il faut ramasser les champignons entiers, frais, par cinq ou six exemplaires, nettoyés 
des souillures et de la terre adhérente au pied, en prenant des précautions spéciales pour ceux 
qui sont munis d'une volve, d’une bague, pour les visqueux et les gélatineux.

2” Les cryptogames doivent être pliés par espèce, dans une feuille de papier journal et 
déposés avec précaution dans un emballage quelconque, sans les tasser. C’est la seule façon 
de retrouver intactes les espèces fragiles et de petites dimensions.- Se méfier cependant de ceux 
dont la cuticule est visqueuse, sur lesquels le papier pourrait adhérer.

3® Le transport doit être soigné particulièrement. Les cagettes placées les unes sur les 
autres, seront arrimées entre elles, pour qu'aucun glissement ne se produise, qui pourrait 
provoquer un néfaste écrasement, amenant la destruction et l'éliminât on de variétés qui 
feraient défaut à l'Exposîtion.

11 arrive à certains qui ne suivent pas ces élémentaires conseils, de demander : que sont 
devenus les rarissimes espèces que j'avais cueillies ? Eh bien, chers amis rouspéteurs, répon­
dons-nous le plus souvent, vos champFgnons ont fini leur existence dans la caisse à ordures, 
sans profit pour personne, parce que la cueillette, l'emballage ou le transport n'ont pas reçu 
tous les soins désirés. Ils ont péri écrasés, cassés, déchiquetés, victimes de heurts contre des 
espèces plus résistantes avec lesquelles ils étaient en contact.

Combien de fuis avons-nous trouvé de délicates Amanites engainées, placées au-uessous de 
Bolets durs ou de coriaces Polypores. Combien de fo s avons-nous trouvé des champignons 
avariés, entrés en voie de décomposition, étalés sur d'autres en parfait état à la récolte, à 
jamais rendus inutilisables.

4“ 11 faut obligatoirement placer en dessous, dans les emballages, les champ gnons co­
riaces, durs, lourds, résistants et, au-dessus, les espèces plus tendres, plus délicates, plus fra­
giles ou de petites dimensions qui doivent être 1 objet d’une attention particulière.

5" La cueillette pour une Exposition, ne doit pas être une compétition. Me.ssieurs les 
déterminateurs n'ont nullement besoin de dizaines de kilogs de chanterelles, de bolets ou de 
trompettes de la mort. Ce qu'il leur faut ce sont beaucoup de variétés, d’espèces différentes. 
C’est pour cela aussi que vous ne devez pas faire de récolte personnelle en même temps ; je 
sais bien que c'est tentant, mais songez que vous perdez un temps précieux, préjudiciable à

(Suite page 5)
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celle qui vous a été confiée. D’autre part, il faut oue vous l’emportiez, cette récolte réservée 
à votre plaisir gustatif, ce sera au détriment de celle que vous destinerez à votre Exposition. 
Soyez raisonnable, repérez seulement les places où abonnent les objets de vos délices et pendant 
que Messieurs les déterminateurs seront affairés au classement, vous y retournerez et alors, là, 
point n’est besoin de vous conseiller.

6® Le ramassage des champignons comme l’organisation d’une Exposition, est un travail 
d’équipe. 11 faut que les personnes qui la composent restent en contact permanent dans les bois 
prospectés, de façon à pouvoir se déplacer rapidement ailleurs si celui dans lequel ils se trou­
vent s’avère sans intérêt. L’éloignement les uns des autres des équ'piers est préjudiciable ; 
la perte de temps à se regrouper considérable, surtout si l’un d’eux, par surcroît, s’est égaré.

7** 11 n’est pas toujours certain que les places les meilleures, celles qui sont habituelle­
ment productives et que vous connaissez bien, soient fertiles au moment d’une exposition. Vous 
savez que la nature du sol, les essences des arbres, l’orientation, le temps, sont des facteurs 
qui interviennent très souvent dans les cueillettes ; c’est pour cela encore qu’il est nécessaire 
de rester en équipe groupée, qui permet les déplacements rapides, qui permet de trouver 
I orientation convenable en prospectant des secteurs différents.

8° Les équipes doivent donc avoir leur propre autonomie, ce qui n’est pas le cas d’une 
ou plusieurs personnes qui profitent de la voiture d’un ami chasseur, voyageur de commerce 
ou voyageur tout court. Cet ami vous çonduira à un point qu’il aura déterminé lui-même, où 
vous^ ne trouverez rien, où votre rayon d'action sera limité, où vous perdrez un temps précieux 
en l’attendant, bien heureux encore s’il n’oublie pas de vous récupérer à son retour.

9“ Les itinéraires qui sont établis par votre Comité ne vous sont pas strictement imposés. 
Ils vous sont indiqués parce qu’ils ont fait l’objet d’une étude, afin d’éviter que plusieurs 
équipes prospectent le anême secteur, ce qui serait regrettable, nuirait à la qualité de la récolte, 
et limiterait la quantité de variétés découvertes.

10° Songez aussi qu’une Exposition a une date fixée d’avance ; il est donc nécessaire 
que toutes les précautions soient prises pour ne pas avoir d’échec au cours des ramassages. 
Messieurs les déterminateurs vous ont fait confiance, ils vous attendent avec vos paniers em­
plis à ras bord, malgré le temps peu propice parfois, malgré les embûches, malgré toutes 
les difficultés que vous pouvez rencontrer.

Evidemment, ce que je vous dis plus haut fait partie d’une discipline librement consentie ; 
mais ne faut-il pas de la discipline, ne faut-il pas de la persévérance pour mener à bien toutes 
les organisations qui dépendent d’une collectivité ?

Une Exposition de champignons est une des manifestations les plus importantes 
Société Mycolog'que, elle doit être soignée particulièrement pour ne pas décevoir, les 
pignons présentés doivent être nombreux et variés et de première qualité ; c’est pour ____
ces raisons que vous suivrez mes conseils, pour la plus grande satisfaction de vos Comités, 
de Messieurs les déterminateurs et de vous-mêmes.
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LE BOLET BLAFARD

Au début de l’été dernier, je flânais un matin dans un bois de châtaigniers au pied du 
Mont Revard lorsque je v’s l’ami qui m’accompagnait cueillir un bolet à chapeau jaune-bru­
nâtre à demi caché dans l’herbe. En le.retournant il vit que le pied et les pores étaient rouges ; 
il le coupa en deux, la chair bleuit instantanément ; il allait le jeter quand, arrêtant son 
geste je lui dis que ce serait bien dommage car c’éta’t là un superbe exemplaire du bolel 
blafard (Boletus luridus) que M. PIANE, 1 éminent déterminateur à l’exposition de Lesche- 
raines en 1959 qualifia de très bon comestible à un brave homme du pays qui, persuadé que 
c’était du Satan, nous cons'déra tous comme des assassins.

Le chapeau de ce champignon est sec, finement velouté, coloré de gris sale, de gris brun, 
de vert bistré, de jaune olivacé, souvent même fortement teinté de rougeâtre surtout vers le 
bord. Le pied est d’abord entièrement jaune, puis il rougit, en dedans comme en dehors, à 
partir de la base, rougissement qu’ le gagne bientôt entièrement sauf à l’extrême sommet qui 
reste jaune ; enfin il noircit, toujours en commençant par en bas ; il est couvert d’un réseau
bien marqué, plus foncé. Les tubes sont jaunes, se tachant de vert-bleu au contact de l’air.
Les pores sont petits, d’abord rougeâtres lavés de jaune, puis deviennent ensuite orangés 
se tachant instantanément de bleu foncé au toucher. La chair de ce champ'gnon, jaune clair 
dans le chapeau devient bleu clair au contact de l’air, sauf, et c’est là le caractère typique
de cette espèce, le moyen de déterminer sans hésitation le blafard, sous la couche des tubes
enlevés où elle est rose rouge, puis au contact de l’air, violette, puis bleue. Crue son goût est 
agréable, l’odeur faible chez les jeunes, devient plus forte et même désagréable chez les 
V eux exemplaires.

Si vous mettez frire quelques chapeaux dans un bon morceau de beurre frais vous cons­
taterez qu’ils dégagent alors un bon parfum de bolets Tête de Nègre et si une fois dans votre 
assiette, ils n’ont pas ce gcûl si fin des vrais Cèpes, ils sont malgré tout meilleurs que les 
bolets orangés ou autres raboteux qui n’ont (jue peu de saveur.

Ils se rencontrent assez communément des le mois de ma', un peu partout dans les bois 
feuillus ou résineux, souvent aux abords des chemins, paifois même en plein champ, loin de 

arbre, comme cela m’arriva un iour à la Pointe des Arces dans les Baumes. l’en vis un 
superbe exemplaire qui trônait au côté d’édelweiss et d’orchis van liés dans un terrain cail­
louteux et fortement en pente, où la seule végétation arboricole importante était quelques 
maigres buissons d’aulnes verts.

G. HENZE Sté Mycologique d'Aix-les-Bains

Les responsables du bulletin doivent remettre un justificatif à A4essieurs 
les annonceurs qui leur ont fait confiance.
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SOCIETE DE MYCOLCCIE D’flIX-LCS-BflINS

LA VIE DE LA SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE D'AIX-LES-BAINS

Le II janvier 1957, MM. les Docteurs FERRIEIR et COCHET, pharmaciens, et M. FAU­
CONNIER, docteur en médecine, firent appel à tous les Aixois en vue de la création d’une 
Société groupant tous les amateurs de champignons de la région d’Aix-les-Bains. Une qua­
rantaine de mycologues se réunirent donc ce soir-là dans une salle du café de la Paix. La 
presse régionale y était présente et après de laborieuses et ardentes discussions au sujet des 
statuts, la Société d’Histoire Naturelle et de Mycologie était née. M. le Docteur FERRIER 
était élu Président, M. le Docteur FAUCONNIElR, Vice-Président, M. LAVILLAT, Secrétaire 
et M. MENOUX, Trésorier.

Dès la première réunion générale qui eut lieu le 2 mars 1957 nous pouvions compter sur 
plus de cent adhérents. Devant le succès croissant de leur entreprise, le Président et le Vice- 
Président, encouragés par la bonne volonté de chacun, créèrent des cours de mycologie qui 
pendant les trois mois qui précédèrent les vacances d’été, attirèrent une trentaine de « mor­
dus s qui fréquentèrent assidûment les locaux servant à ces petites réunions très intéressantes. 
Ces causeries furent pour quelques-uns des « élèves » le départ d’une passion incurable pour ces 
plantes infiniment mystérieuses que sont les champignons.

Mais le but principal de cette première année de la Société fut l’organisation du Congrès 
de la Société Mycologique de France oui, du 14 au 22 s^tembre 1957 devait réunir dans nCtre 
ville quelques-uns des meilleurs mycologues d’Europe. Plus de 200 personnes assistèrent à la 
séance d’ouverture, qui eut lieu le samedi 14 septembre et qui fut consacrée à l’élection du 
Comité de ce congrès, aux discours d’usage, à la présentation et à la discussion sur les 
nouvelles espèces de champignons découvertes au cours de l’année écoulée. Au cours de cette 
réunion, la Société Mycologique d’Aix et son Président M. le Docteur FERRIER eurent l’hon­
neur d’être admis comme membres adhérents à la Société Mycologique de France. Puis durant 
une semaine les mycologues parcoururent la région, cueillant partout des champignons, accom­
pagnés par quelques Aixois qui firent de leur mieux pour mettre en valeur le côté touristique 
de ces excursions. Parallèlement aux sorties et aux travaux des savants, nous organisâmes sous 
la haute compétence de M. POUCHET de Lyon, et de tous les mycologues présents une 
exposition permanente, dans la grande salle de la Villa des Fleurs, qui pendant une semaine 
vit défiler un très nombreux public.

Les Congressistes s’en allèrent enchantés de leur séjour et pendant longtemps encore nous 
avons gardé à la mémoire l’extraordinaire érudition de beaucoup d’entre eux.

(A suivre).

G. HENZE

Votre Fédération est à votre service pour vous conseiller et réaliser vos 
achats d’ouvrages mycologiques aux meilleures conditions; consultez-la.

Qy&iLZ. ûoaà in^tcu,iü.e et passer d'agréabtes
Loisirs, oene^ à ta

SOCIETE DE MYCDLDCIE D’fllX-LES-DfllNS
c&ntéz.ence^

Réservez vos achats à nos annonceurs. PAGE 7



«A Iq Saint-Hubert»
iHiiiiniitiniiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiii*

CHASSE ET PÊCHE

TOUS LES APPAREILS PHILIPS 

Aûni en trente aupzèà du.

(ENTRE (KOUSTIQUE PtlDRMflCEUTIQIJE
DE LO MUTE-SdVOIE

Rue du Lac ANNECY « PHARMACIE DU LAC D’ANNECY *

SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE D'ANNECY

Bien que l'hiver soit la sa son morte pour les mycologues, étant exclues bien entendu les 
espèces coriaces et lignicoles qui bravent par leur consistance les rigueurs du froid, il est tout 
de même possible de découvrir des champignons intéressants. Ils n'en sont que plus appré­
ciés à cause de la rareté des espèces à cette époque de l'année.

C'est ainsi que le 2 janvier 1961 sur les pentes ensoleillées du Semnoz, à une altitude de 
600 m. environ, dans une forêt d'épicéas il a pu être récolté 300 grammes de Hygrophorus mar- 
zuolus. Ce coin est d'ailleurs un lieu de prédilection de ce champignon, il s'y montre chaque 
année exactement dans les mêmes 1 mites à un mètre près avec une fidélité remarquable dès 
que se produit un radoucissement de la température hivernale.

Dans le même habitat il a été cueilli une douzaine de Clitocybe radicellata et le 8 janvier 
au bout du lac d’Annecy sur une souche de saule trois touffes de Collybia velutipes ont été 
découvertes.

Maigre récolte direz-vous, mais combien précieuse ! Faute de mieux quelle joie de les 
cueillir en attendant l'avant-garde des champignons de printemps, les pezizes et plus parti­
culièrement peziza aurentia superbe et si belle qu’elle suscita des vocations mycologiques 
notoires, suivies du bataillon des morilles fantasques et succulentes !

Céiestin MOUCHET

Répartition du bulletin n° 1 de la Fédération

Aix-les-Bains . . 200 Saint-Laurent-du-Pont 125
Annecy .... 100 Vizille..................... 510
Bourgoin . . 100 Voiron..................... 250
Chambéry . . . 500 Justificatifs . . . . 75
Grenobbe . . . . 400 Dépôts..................... 40
Modane .... 220 Archives..................... 25
Montmélian . . . . 200 Divers..................... 205
Les Abrets . . . . 50 Soit un total de . . 3000

Café-Restaurant Pénissard
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiHiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiniiiHiii

Super-Panorama

Rue Perrière Vue unique sur le lac
iiiiiiiiiiiiiiaiti ANNECY ANNECY
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Bar - Restaurant • Garage 

ofeà àpéeialiléà
oSa. QuetieLle Ç7)au.pbine 

me gérante

MESSAGERIES SAVOYAT »
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Service bi-Journalier
La Tour-du-Pin - Bourgoin- Lyon

Service journolier sur Grenoble

BOURGOIN (Isère ) - Tel. : 13
Chauffage central - Eau courante chaude et froide

Ûa. <^auz.-du.-Ç)Ln 
jQif &n, lélépIfMe :

téL: 96
72-63-Oif

SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE DE BOURGOIN-JALLIEU 
(Groupe Constant-Marès)

Le groupe mycologique s'est contitué peu après la guerre de 19(4-1918.
Plusieurs expositions furent faites entre les deux guerres. Le petit groupe se noyauta, prit 

conscience de sa mission éducatrice. Depuis 1955 quatre expositions attirent à la salle des fêtes 
un public toujours plus nombreux et attentif.

A l'occasion de la parution du bulletin mycologique, gardons une pensée pour son pre­
mier et regretté animateur. Rappelons à ce propos les vers de son am; Jean MILLIAT ;

Sa pensée ! son image 
Chacun de ses amis 
Contre son cœur a mis 
Le souvenir du sa^

Comme Constant aimait beaucoup Dame Nature, 
On s'entendit fort bien pour fuir à l'aventure ; 
Nous passionnant tantôt pour fleurs et champignons 
Scrutant prés et sous-bois partout aux env'rons. 
Tantôt de chasse épris pour les petites bêtes, 
A travers monts et vaux nous partions en conquêtes. 
Nous qui l'avions connu dans son intimité 
Témoignons qu'il fut nand dans sa simplicité. 
Mycologue éminent, zélé et serviable.
Alors en plein envol, une Parque intraitable 
Rompit le fil fatal, et l'essor dut finir. 
Evoquons sa mémoire en un doux souvenir 
Sachons garder de lui une pensée durable.

Georges BORDAIRON

Réunion du Comité de la Fédération le i9 mars à Chambéry

Après l'allocution de bienvenue de Monsieur Bergoin. président de la Société de Chambéry, 
Monsieur Girel fit un large exposé de l'activité de notre Fédération à ia suite duquel le calendrier 
1961 a été adooté à l'unanimité - Le Congrès aura lieu cette année, le 25 Juin à Grenoble, tandis 
que le Rallye-Champignons sera organisé par nos Amis de Modane.

Les dates ci-dessous ont été retenues pour les Expositions d’Automne:
17 septembre: Modane - 24 septembre: Montmélian et Grenoble ( Merlin-Gerin ) - 1’ Octobre

(suite page 10)

e

AMD IHIOC AMD IHIOC
à cepaééec. - Oftlazef^epiedA - ôlénient^ de ^uiàine

Avant de vous décider voyez iiste revendeurs sur demande

BOURGOIN CIsère)

PARIS : Téléphone OBE 54-55 MOSTAGANEM : Av. Amiral-Ronach

Acheter c'est bien, chez nos annonceurs c'est mieux. PAGE 9



AU KU8I GARAGE FALETTI

LA GRANDE BIJOUTERIE RÉGIONALE
35, Place Coffe CHAMBERY

Téléphone: 34.8-58

16-18, rue d'If-alie oflaLi&n
CHAMBERY Lavage > Graissage * Réparations

SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE DE CHAMBÉRY

Les mycologues chambériens sont heureux d’annoncer à leurs amis la naissance de leur 
groupement. Né le 23 janvier, salle de la Grenette, il a été baptisé « Société mycoiogique de 
la région chambérienne ». Une nombreuse assistance a suivi la cérémonie rituelle. Parmi nos 
amis Se trouvaient M. BENOIST Président de la Société d’Histoire naturelle : M. PEGOURIE. 
Président du Syndicat des Pharmaciens, entouré de Mme FOLLIET et de M. CHEVALLIER ; 
M. le Docteur LEMORDANT et Mme ; MM. HENZE et FORET A Y, déterminateurs de la So­
ciété mycoiogique d'Aix-les-Bains, représentant leur président M. RAFFIN ; M. DOUDOUX, 
professeur d'histoire naturelle au Lycée, etc.

Notre ami M. SIMONOD, l'artiste pe.ntre bien connu, ouvrit la séance en pronon^nt avec 
sa verve poétique coutumière l'allocution de bienvenue aux futurs sociétaires. M. BERGOIN 
exposa ensuite les buts de la société et les projets env sagés : sorties collectives, rallye fédé­
ral, grande exposition automnale et exposition permanente pendant les périodes de poussées 
fongiques. Puis M. BRUN lut le projet des statuts. Il fut adopté à l'unanimité car personne ne 
l'entendit. 11 lui aurait fallu un micro : en effet, il n'osa parler naturellement. On avait insisté 
un peu trop lourdement auparavant sur la puissance toute virile de son organe vocal. Puis le 
Président de la Fédération M. Roger GIREL charma son auditoire par une remarquable con­
férence évoquant l'histoire de la mycologie, ses dangers, les joies que peut nous procurer notre 
passion commune, puis par une projection de diapositives en couleurs intitulée : a Promenades 
mycologiques en Savoie ». Ce fut le digne couronnement de cette agréable soirée, qui se ter­
mina comme tout événement savoyard devant une bouteille d'Apremont. Voici pour l'année 
1961 les membres du bureau :

Présidents d'honneur : MM. Roger BENOIST, Charles GODET, Roger GIREL. 
Président : M. Pierre BERGOIN.
Vice-Présidents : MM. Emile SIMONOD, Félix JORDAN, Albert BRUN.
Trésorier : M, Georges CRESSENS. 
Trésorier-adjoint : M. André COMBE. 
Secrétaire : M. Léon PERRIER.
Secrétaire-adjoint : M. François BERLIOZ.
Délégués à la presse : MM. Geo TRONCHET. René HUGONNIER.
Conseillers techniques-déterminateurs : Mlle BIRON Juliette, MM. Bernard DOUDOUX, 

André et Robert GODET, René Ml’THlEUX, Eugène BERAULT, André MOREAUX, Victor 
POLD, Roger SICCARD, NICOLLET et jo POCHAT.

Pierre BERGOIN

I

( Suite de la page 11) 
Aix-les-Bains et Annecy - 8 Octobre : Grenoble - 15 Octobre : Voiron - 22 Octobre : Saint-
Laurent-du-Pont et Chambéry - Fin septembre Bourgoin - Courant octobre : Vizille

Assistez nombreux à toutes ces manifestations. Par votre présence vous encouragerez votre 
Comité ainsi que toutes les Sociétés organisatrices, en même temps que vous casserez des journées 
agréables, dans une ambiance amicale et de franche camaraderie.

Chocolaterie Confiserie Plhiarmscjlig

Ses spécialités, chocolats, 
Sucres cuits, dragées. 

Articles dragéifiés

A. Tercinet et C. Routier 

Docteurs en pharmacie

1, rue de Moistre

CHAMBERY
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BOUCHERIE PRIX spéciaux pour HOTELS et COLLECTIVITES
LIVRAISONS à DOMICILE

L BUlirZ
3, Avenue Alsace-Lorraine 
GRENOBLE . Téléphone : 44-03-61 CHARCUTERIE
MAISON DIRIQEE et EXPLOITEE EXCLUSIVEMENT par des PROFESSIONNELS

SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE DU DAUPHINÉ

La Société Mycologique du Dauphiné a été fondée le 25 septembre 1935 sous le nom de 
Société Mycolog’aue Dauphinoise. Elle avait son siège au Café de la Table Ronde, place 
St-André d’où elle a émigré en 1938 pour s’installer rue Gabriel-Péri au café Salducci. A 
l’occasion de ce départ, elle a modifié ses statuts et a pris le nom de Société Mycologique du 
Dauphiné.

Elle a donc 25 années d’existence. Après des périodes d’activité et d’autres moins actives, 
notre Société a pr's un nouvel essor, des éléments 
et en 1958 elle a réintégré son ancien siège au café 
Fédération a été également pour elle un stimulant 
nos sociétés.

Le bdan de 1960 a été assez positif.
20 sorties mycologiques en Chartreuse. Taillefer,

jeunes lui ont apporté un sang nouveau 
de la Table Ronde. La création de notre 
et une émulation nécessaire à la vie de

. „ , ___  Vercors et Belledonne. Notre bibliothèque
s’est encore enrichie de plus'eurs ouvrais de valeur, tels que l’Iconograbhie de J.-H. Lange 
“I une Flore Ana^tique de Kunher et Romagnési, grâce à l’inlassable dévouement de notre 
Président SAINTE-MARTINE que nous mettons constamment à contribution. Au nom de 
tous nous le remercions bien sincèrement. De nouveaux sociétaires sont venus grossir nos rangs, 
surtout avec l’apport de notre dynamique section Merlin-Gerin.

Deux expositions ont été organisées l’année dernière. Le 25 septembre la section Merlin- 
Gerin a exposé environ 300 espèces dans la magnifique salle de son foyer culturel. Le 16 oc­
tobre la Société a organisé son exposition annuelle et a vu une affluence jamais obtenue 
jusqu’à ce jour. Nous regrettons cependant de n’avo’r pas à notre disposition une salle plus 
vaste pour cette manifestation, de nombreuses personnes n’ont pu la visiter, faute de place.

Notre Société a été chargée par !a Fédération d’organiser le Congrès de 1961 à Grenoble. 
Nous espérons que ce deuxième Congrès sera comme celui de l’an dernier, une belle 

réussite, et nous ferons de notre mieux pour ne pas trop décevoir les Congressistes.

Victor JACQUEMET

(Suite de la page 16)

L'idée cependant suivait son chemin, quelques amis en adoptèrent le projet, de timides réu­
nions eurent lieu, avec peu de monde tout d’abord, car rares étaient ceux qui désiraient entrer 
au Comité et en assumer les charges. Cependant un soir, le 25 juin 1953, au cours d'une réunion 
plus importante, un bureau a été proposé, qui fut élu le l®*" juillet de la même année. Les statuts 
ont reçu l’approbation des membres présents et notre Groupement local a repris son activité 
sous le titre de SOCIETE MYCOLOGIQUE DE VOIRON CHARTREUSE.

Mais je reprends ITiistoire en 1923.
A. SAINTE MARTINE

(à suivre)

Ftiariiiacie Disdier REYMOND. FRUITS

15, Cours Jean-Jaurès
Angle Avenue Alsace.Lorraine

GRENOBLE

S3, Cours Berriat GRENOBLE

<3fféciaLi^le
ACOUSTIQUE OPTIQUE

Visa 601 cf^antpignonà tzai^
Accordez votre préférence à nos annonceurs, ce sont nos amis. PAGE 11



SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE DE HAUTE-MAURIENNE à MOD ANE

= PHOTO-CINÉ =

Tél. 180 MODANE

P.
Téléphone: 2-26

Av. Jean-Jaurès - MODANE

de mener à bien cette mani-

La parution du premier bulletin de la Fédération offre une excellente occasion de faire 
le point sur la vie de notre Jeune Société qui a pris son essor il y a un peu plus d'un an. 
En fin 1960 nous comptions 175 adhérents, et nous devrions facilement en 1961 augmenter 
notre effectif pour dépasser au moins le chiffre de 200. Ce n’est que dans cette mesure que 
notre Société pourra solidement prendre sa place parmi les autres groupements de Haute- 
Maurienne et développer pleinement son activité.

En mars 1960 nous avons offert, grâce au dévouement de M. GIREL, une soirée au Vox 
destinée à la vulgarisation de la science mycoiogique, et l’exposition que nous avons orga­
nisée peut être considérée comme pleinement réussie si l’on tient compte des difficultés que les 
intempéries nous ont créées. Ici encore c'est grâce au dévouement de M. GIREL et des diri­
geants de la Société Mycoiogique d’AIX-LES-BAINS que nous avons pu présenter à MODANE 
350 espèces de champignons.

Les enseignements de cette Journée seront fort utiles pour l’organisation de l’exposition 
prochaine que nous comptons réaliser, cette fois, dans la salle des fêtes de FOURNEAUX 
et que nous voudrions présenter du Jeudi au dimanche soir.

Nous exprimons nos plus vifs remerciements aux amateurs de champignons qui ont fait 
des apports à l'exposition de 1960 et qui nous ont ainsi permis de mener à bien cette mani- 
lestation. Bien entendu nos remerciements vont aussi à toutes les bonnes volontés qui se sont 
manifestées pour l'organisation matérielle de cette première exposition, et aux autorités qui 
nous ont apporté paf leur présence et leur aide un précieux encouragement.

La Société de Haute-Maurienne organisera l'été prochain le rallye mycoiogique de la 
Fédération DAUPHINE-SAVOIE. C'est un gros travail ! car nous aurons à accueillir plu­
sieurs centaines de personnes dans notre cité.

Une quarantaine d'ouvrages mycologiques ont été acquis par l'intermédiaire de notre 
Fédération qui nous fait bénéficier de prix extrêmement intéressants. N'hésitez pas à nous 
demander les volumes que vous désireriez posséder ou à nous consulter sur ceux qu'il serait 
préférable d'acquérir.

Notre bibliothèque est en cours de constitution et le petit problème que nous devons 
résoudre est de savoir où placer les ouvrages mycologiques pour qu’ils puissent être consultés 
par tous. La solution devrait cependant être assez facilement trouvée.

Quand ce bulletin paraîtra l’encaissement des cotisations pour l’année 1961 aura com­
mencé et si vous n’avez pas encore ré^lé la vôtre, faites-le rapidement. La somme modique 
que nous vous demandons est primordiale cette année encore, pour assurer la vie de notre 
Société.

Au moment où Je m’adresse à vous il m’est difficile de vous souhaiter de bonnes récoltes 
de morilles car — je rédige cet article à la date du 12 février et le bulletin doit paraître en 
avril — Je risque ainsi d’arriver trop tard ou trop tôt.

Vous savez tous où elles poussent, il n’est donc pas nécessaire que Je vous conseille 
d'axer vos recherches dans les endroits bien exposés, le long des canaux, au voisinage des 
frênes. De Saint-André à Lanslebourg, en évitant bien sûr les mauvaises rencontres avec 
Messieurs les gardes champêtres qui ne sont pas toujours sensibles aux arguments que la 
Mycologie peut vous faire trouver lorsqu'ils vous prient d'évacuer les lieux...

Jacques LODOLO

« QUINCAILLERIE BERTONCINI »

M DEL FfiRNO & CLCtifT Suc
26, Av. Jeon-jaurès MODANE

TELEPHONE: 0-48

Outillage - Chouffoge - Ménage 
BUTANE ET PROPANE PRIMAGAZ
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CROIX de LORRAINE MEUSE.PILS

SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE DE MONTMÉLIAN

La Section mycologique du Foyer rural de Montmélian a fait preuve durant 1 année 1960 
d'une inlassable activité. Cueillettes et déterminations se succédèrent à un rythme accéléré 
pour le plus grand profit des amateurs comme des mycologues chevronnés. Une poussée fon­
gique extraordinaire permit la reconnaissance d'espèces jusqu'alors peu communes dans notre 
région. Aussi, la grande exposition d'automne, organisée dans la splendide salle des fêtes, 
dont s'honore notre riante cité, fut-elle une manifestation scientifique de la plus haute valeur 
éducative. Organisée dans le cadre des fêtes automnales du rattachement ne la Savoie à la 
France, elle permit la présentation au public, venu de fort loin, de près de 550 espèces de 
cryptogames. Non seulement les amateurs arrivèrent en foule de tous les coins de notre dépar­
tement, mais aussi des contrées limitrophes à l'accueillante Savoie. C'est ainsi que nous avons 
eu le plaisir de recevoir les mycologues des sociétés de Chambéry. Modane. Aix-les-Bains. 
Annecy, Grenoble, Les Abrets, St-Laurent-du-Pont, Bourgoin, Roanne et Tarare. C'est une 
foule de près de deux mille visiteurs qui a défilé durant toute la journée dans les vastes salles 
de l'ensemble « LA SAVOYARDE » où, à côté des champignons, on pouvait admirer une 
exposition de baies montagnardes réalisée par Mme GIREL, directrice du Centre ménager et 
une exposition de papillons présentée par Mme BERGOIN. chirurgien-dentiste, à Montmélian.

Pendant quatre jours, des a cordées » de chercheurs du Foyer rural, se relayant selon l’ho­
raire ; 6 heures - 12 heures et 13 heures - 18 heures, avaient battu les vastes prairies de la 
Combe de Savoie et les forêts de feuillus et de conifères des Massifs des Bauges, de Chartreuse, 
des Hurtières et des Grandes Montagnes d'Arvillard. Les éminents spécialistes de la Société 
mycologique d’Hauteville (Ain). MM. SOLEILHAC et BILLARD étaient venus mettre leur 
vaste érudition au service des mycologues montméliannais. A I I heures, accueillies par les 
sonorités vibrantes des trompes du Rallye-cor du Foyer rural, les personnalités locales et dépar­
tementales. au premier rang desquelles on remarquait M. SERRA2, maire et conseiller général 
de Montmélian, procédèrent à l'inauguration de l'exposition. Discours et vin d’honneur termi­
nèrent cette visite officielle qu; suscita la plus vive curiosité. On s’arrêta beaucoup devant 
la table des amanites où, pour la première (ois, on pouvait admirer toutes les variétés originales 
de l'amanite vaginée, et devant celle des cortinaires qui ne rassemblait pas moins de 70 espèces. 
La diversité des formes, la beauté et la richesse des coloris donnait à l’imposante collection 
présentée beaucoup de fraîcheur et de poésie.

Œuvre des ruraux, bien épaulés par quelques citadins enthousiastes, <5 L'exposition du 
Centenaire » prouva qu’en Savoie, comme dans d’autres régions de France, on n'a pas perdu 
le goût des choses de la nature et des plaisirs gratuits et sains.

C’est ainsi qu’un jour de septembre la vieille cité historique de Montmélian devint « la 
ville-champignon ». Cette leçon de chose d’une riche portée pédagogique pour les jeunes 
comme pour les adultes ne restera pas sans lendemain. Déjà, l’on pense à 1961. Déjà, on 
envisage de faire mieux encore. La fièvre mycologique monte dans la cité du vin fin. 11 y a 
encore tant à faire : éduquer les chercheurs débutants, enrichir la bibliothèque, préparer des 
sorties, vulgariser à outrance, en un mot ranimer sans cesse la flamme mycologique.

11 ne reste qu'à souhaiter que l’année 1961 soit généreuse et prolifique dans ses poussées. 
Hygroohores et morilles vont montrer le bout de leur nez. Nous pourrons donc bientôt nous 
mettre en route ! Dès le départ de la neige que chacun se tienne sur ses gardes. En attendant, 
bonne chance à tous les chercheurs !

Maurice DU IN.

Eau Minérale = L'eau —

naturelle des

— de table —
Sourie Pajjfiy - Saiof - Simon

rhumatisants

Réservez vos achats à nos annonceurs. PAGE 13
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Pierre PERRIN

Exploitant Forestier

c^égociant en bol à

Saint-Laurent’-du-Ponl’ (Isère)

Horlogerie
Optique

Bijouterie 
Photo

D.P.L.G.

St-Laurent-du-Pont (Isère)

SOCIÉTÉ MYCOIOGIQUE DE CHARTREUSE

Tous les Membres de la Fédération connaissent, je pense, la « Grande-Chartreuse », ce 
massif montagneux, situé longitudinalement, entre Chambéry et Grenoble, trait d'union géogra 
phique certes, mais aussi, culturel, entre les deux départements. La création de notre Fédération, 
son existence, en sont une preuve. Tous connaissent au moins ses grands itinéraires classiques, 
et ses lieux historiques célèbres. Saint-Laurent-du-Pont. qui en est le chef-lieu, se devait 
d'y fonder une Société Mycoiogique, et c’est, grâce à l’initiative de M. L. CHARRIERE, myco 
logue connu et apprécié de tous, que fut fondée dès 1950. notre Soc’été. Celle-ci ne connut, 
durant plusieurs années, qu’un nombre fort restreint d’adhérents. Notre affiliation à la 
F.M.D.S., dès le premier jour, devait nous amener à accroître leur nombre, et c’est ainsi que. 
suite à une propagande active, le chiffre initial fut largement quadruplé, et qu’à l’automne 
dernier, on relevait le chiffre de 96 membres, ce qui, pour le lieu, peut apparaître comme fort 
honorable.

Revenant au préambule, je voudrais vous dire que. du point de vue « Mycoiogique » 
et ceci est connu de pas mal de nos amis, résidant hors Chartreuse, notre petit pays offre en 
période normale, un choix assez vaste, avec certaines particularités propres. Ainsi, se trouveni 
parfois intimement liés, le plaisir de belles promenades en forêt, et la joie de cueillettes riches 
en couleur, saveur et variétés.

La saison précédente : les pluies fréquentes, le manque de chaleur, et aussi, les neiges 
précoces, ont certainement nui à l’éclosion des champignons, quels qu’ils soient, et pour ne 
parler que des cueillettes d'automne, les plus importantes, l’on peut dire que les seules appré­
ciables ont été effectuées sur les coteaux environnant le massif, et non dans celui-ci, resté 
sans doute trop froid.

C’fest cette difficulté qui nous a amenés, après bien des hésitations et regrets aussi, à 
supprimer finalement l’exposition annoncée.

Cette année, nous espérons que des circonstances plus favorables nous permettront de 
I assurer avec le maximum de succès, comme l’ont été les précédentes. Nous avons bon espoir 
que le Bureau qui sortira des très prochaines élections, mènera à bien cette tâche, afin que notre 
Société tienne, au sein de la Fédération, la place qu’elle se doit.

Four finir, permettez une note personnelle du responsable de l’article : le souvenir si sym­
pathique, tout d’abord de la Constitution de la Fédération, et aussi de ce premier Congrès,
tous deux fort réussis. Avec un si bon départ, la Fédération ne peut que croître et réussir.
C’est le vœu que nous voulons formuler pour elle, et pour tous ceux qui en ont la charge.

J. P. TALLON

La Fédération Mycoiogique Dauphiné Savoie est heureuse de vous pré­
senter son premier bulletin trimestriel; elle pense qu'il vous plaira et retiendra 
votre attention. Conservez-le, plus tard il vous rappelera que vous aurez active­
ment collaboré à notre grand Rassemblement mycoiogique des Alpes du nord.

Etablissements PAT U RLE
Société anonyme au capital 2.400.000 MF

SOCIETE WYCOLÜCICIIE DE ŒORTKEDSE

Saint-Lourent-du-Ponf - Té*. 80
Saint-Laurent-du-Pont (Isère)

Téléphone : 13 et 8

Feuillards d'acier laminés à Froid 
Fils d'acier à haute résistance 
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SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE DE VIZILLE

______  -, - à partir de cette 
petit casse-croûte et qu’a lieu également 

__  _____ ___ 600 membres en 1955. Nous présentons 
à notre eiraosition de 1958. L’année dernière au Col de Porte c’est par un banquel 
M. GODDARD qu’une soixantaine de sociétaires fêtaient le 25® anniversaire de

I960, notre société s’est jointe aux sociétés mycologiques de l’Isère et des Sa voies 
un comité et grâce aux concours dévoués de M. GIREL, de Montmélian, et SAINTE 
de Voiron, nous aurons le plaisir de lire ce bulletin qui paraîtra quatre fois pa»

Hour ce premier article, faisons un petit historique de notre Société. Celui-ci fera connaître 
notre essor à nos jeunes sociétaires et remémorera de veux souvenirs à nos anciens.

C'est le 4 novembre 1935 qu’une poignée de fervents mycologues créèrent la Société myco­
logique de Vizille, avec siège au Café MTARD. Le bureau était ainsi constitué :

Président ; M. GODDARD.
Hice-Hrésidenfs MM. BLANCHON. DURAND. PEDROLETTI.
Secrétaire : M. GONTHIER EEe.
Secrétaire adjoint : M. DAILLENCOURT Léo.
Trésorier : M. MENUT Arsène.
Trésorier-adjoint : M. PEYRARD (notre doyen).
Bibliothécaire : M. MlARD Léon.
Membres du Bureau ; MM. GUILLET, FIAT Adrien. BRET. THORRENT, PARRAIN S. 
En parcourant les archives, nous relevons : première exposition le 25 novembre 1936 réu­

nissant 170 variétés ; effectif de la société : 68 membres ; 1938 : 205 membres, exposition 
250 espèces. Après une période de demi-sommeil pendant la guerre, notre société comme beau­
coup d’autres repart avec un souffle nouveau. C’est ainsi qu'en 1950. nous relevons 450 socié 
taires, notre exposition du 15 octobre 1950 groupant 300 variétés donne lieu à un reportage sur 
les antennes de la radio française. Sous la direction de notre distingué classificateur PEDROL, 
LETl E, les sorties collectives de recherche furent plus nombreuses, et c’est à partir de cette 
époque que chaque année nous nous retrouvons pour un ’ 
notre concours amical de belote. Notre effectif passe à 
350 var’étés 
présidé par 
la société.

Depuis 
pour former 
MARTINE. . ____________ _ ___________________ .... _____ ____ „
an. Chaque année aura lieu un congrès ; en 1961, c'est la société de Grenoble qui l'organise 
au mois de juin. Nous pensons former un ou plusieuis cars pour cette sortie et espérons que 
de nombreux sociétaires y participeront.

Parlons un peu trésorerie : c est notre ami BLANC-C(DQUAND J. qui gère celle-ci aver 
beaucoup de compétence. La cotisation annuelle de 0.50 NF par personne passe à 1 NF en 
1961 pour le chef de famille seulement ; les autres membres continueront à verser 0.50 NF 
Ce supplément revient au comité qui en retour nous fournira gratuitement les bulletins de 
lia son.

Tous nos vœux de bonne retraite à M. GONTHIER. En effet il vient de quitter les V.F.D. 
après 47 années de service ! Depuis 26 ans. il t ent également la place de secrétaire de notre 
société.

Nous adressons également nos félicitations à notre cher Président. M. GODDARD, pour 
s& promotion au grade de chevalier de la Légion d'Honneur à titre militaire.

En toute dernière minute-, nous apprenons la nominationi de cheval'er du Mérite Agricole 
de notre éminent classificateur et Vies-Président PEDROLETTI. Toutes nos félicitations.

Ëmile CHAPAYS Société Mycologique de Vizille

CONAND ér BELLUE
flIlllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllBllllllllllllllllll Droguerie VILLARD & C'

‘1, Ploçe Soinle-Cloire - GRENOBLE

PEINTURES MOHICAN
Acheter c’est bien, chez nos annonceurs, c’est mieux. PAGE 15
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SOCIÉTÉ MYCOIOGIQUE DE VOIRON-CHARTREUSE

L'histoire de notre Société mycoiogique locale est difficile à conter ; les documents qui 
la concernent sont rares, ses archives introuvables.

J'ai questionné quelques rares personnalités qui ont fait partie des pionniers, des membres 
fondateurs et des premiers com tés. Les renseignements recueillis auprès de ces animateurs de 
la première heure sont encore trop imparfaits pour me permettre de commencer dès maintenant 
cet historique.

J’attends des précisions de M. Marius REVEILLET, pharmacien honoraire à Valence, 
qui avec son frère Henri, Louis VIBERT, industriel à Voiron, MISTRAL, professeur à 
1 Ecole Nationale Professionnelle, ont été en 1923. les fondateurs d'un groupe voironnais de 
la Société Linéenne de Lyon.

Cette Importante société, créée en 1822, était composée de sections d'entomologie. botani(|iie. 
h.ulogic. anthropologie, mycologie, etc., son activité s'est étendue à des groupes régionaux : 
Roanne. Bourgoin, Valence. Voiron et peut-être à d’autres encore.

Sous son impulsion, avec la collaboration de M. le Docteur RIEL. de M. PÜUCHET, dis­
tingué mycologue et érudit déterminateur lyonnais, le groupe voironnais prit son essor. Dirigé 
par des personnaTtés dynamiques et compétentes, il a eu. durant quelques années, une très 
grande activité, puis il devint la Société Mycoiogique Voironnaise.

Parmi les membres fondateurs influents de Tépoque, il convient de citer MM. Jules 
RAVAT, maire et conse’ller général ; Marius et Henri REVEILLET : Louis VlBERl . MIS­
TRAL. MORELLET. CHOMAT. Armand BONNAT, Joseph APPERCEL, Joseph PION- 
ROUX, Gabriel VI’TTET, Docteur TETE, AGERON, RODON, etc. Plus près de nous, avant 
la dernière guerre, d'autres Voironnais sont venus remplacer ou renforcer les équipes de la 
première heure. Ce sont parmi tant d’autres : MM. le Docteur PAYERNE, Docteur SAGE. 
FRIER dentiste. HOLLANDER. Auguste MICHEL-MAZAN. Arsène SAINTE-MARTINE. 
EZEQUE, PARENDEL, GILLET-DAUBIN, BŒUF. SEIGLE. M. POUCHET, le savant tech­
nicien, assurait toujours la détermination et le classement à toutes les exoosit ons annuelles.

Mais la guerre, en 1939, m t fin à l’activité de notre Société Voironnaise- en plein essor ; 
beaucoup de ses d rigeants sont morts, certains victimes patriotes de cette époque troublée. 
D'autres ont quitté notre cité et toutes ces douloureuses absences se sont fait durement .sentir 
au sein du Comité restreint qui avait survécu, mais qui n’a pu continuer l’œuvre de ses prédé­
cesseurs.

Nos mycologues locaux ont été livrés à eux-mêmes pendant de nombreuses années, ce qui 
ne les a pas empêché de réaliser d’importantes cueillettes qui ont été, pour certaines, de 
véritables performances. Je me souviens étant à Voiron seulement le dimanche durant les 
hostilités, de sensationnelles réco'tes d’hygrophores de mars, de morilles, de chanterel'es ou 
de bolets, réalisées en compagnie de mes ami* Auguste MICHEL-MAZAN. Lucien EERTHEl . 
André GOUD, d’autres encore, avec la bicvclette comme moyen de transport pour prospecter 
nos forêts de Saint-JuTen-de-Ratz, le Col des Mille-Martyrs, les Chambarands. etc.

Et la guerre prit fin. chacun reprit ses activités, mais notre Scciété Voironnaise resta encore 
quelques années sans donner signe de vie.

Nous étions bien quelques-uns à la regretter, nous pensions et espérions bien un jour la 
fa re revivre, mais les difficultés étaient grandes, de même que les responsabilités à encourir.

( Suite page 11)
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